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PÉDAGOGIE

'f'DUOAr.ION DANS LA . AILILE

L'org'inisatiori que chaque être a
reçue de Dieu indique clairement sa
destination. Ainsi, l'homme ayant reçu
du Créateur la faculté de se connaitre
lui-même, de connaitre Dieu, de distin-
guer le bien du mal, et de regarder la
terre comme une demeure passagère, où
il doit se préparer à une autre vie, il est
évidemment destiné à recherctier et à
aimer la vérité, à faire le bien, à éviter
le mal et à mériter le bonheur éternel.

Tous les hiom mes n'arrivent pas àleur
destination aussi complètement qu'ils le
devraient: tantôt ce sont les connaissan-
ces qui leur manquent, tantôt c'est la
bonne volonté et tantôt c'est le sentiment
du devoir. Cela provient non seulement
dle l'imperfection de la nature humaine
et de la chute originelle, nmais principa-
lement du manque d'éducation.

Puisque l'homme ne possède pas
seulement de brillantes facultés et des
tendances vers le bien, maict qu'il a aussi

de mauvais penchants et qu'il incline au
mal, il serait dangereux~ de l'abandonner
à lui-même dans son développement, car
les mauvais penchants pourraient étouf-
fcr les bons, et de cette manière il serait
entraîné loin de sa destination. D'oit il
suit que son développement doit être
dirigé avec sagesse, c'est-à-dire qu'il doit
être élevé et instruil par des hommes;
qui possèdent eux-mê nes de l'instructiori
et une bonne éducatijn.

En effet, si Dieu a déposé dans l'hom-
me les facultés et les forces nécessaires
pour arriver à la connaissance et à la
pratique du bien, s'il lui fait en môme
temps un devoir de cultiver, de dévelop-
per et de perfectionner ces facultés et
ces forces, et si tout jeune, il ne le peut
pas par lui-même, il en résulte pour
l'enfant le droit à l'éducation, et pour
l'homme fait, l'obligation de lui fournir
tous les moyens propres à atteindre ce
bu t.

Ce sont les parents qui sont spéciale-
ment chargés de l'éducation de leurs
enfants, et ce devoir est inscrit dans ' eur
coeur par la main de Dieu mêème. La
famille, la maison paternelle est donc la
première maison d'éducation, la pre-
mière école pour l'enfant, et le père etila
mi-re sont ses premiers instituteu-s.Mais
Dieu, eni même tempsqu'il leur aimposé
ce devoir, leur a aussi donné les for-ces
et les qualités nécessaires pour l'acco-
plie', car l'homme a été créé en harmonie
avec ses devoirs, ses besoins et ses
épreuves. Nous examinerons cela de
plus près dans les articles qui vont sui-
vre.

S'il est vrai, comme l'a dit un grand
publiciste, que 1' l'éducation est quelque
chose de simple et pratique, qui exige
peu de théorie, mais beaucoup de soins,
peu de» préceptes, mais beaucoup d'a-
mour, "combien ne faut-il pas admirer
la sagesse de Dieu, qui a rempli le cSeur


